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ABONNEMENTS 

K Vichy, k garde dn Maréchal rend le» honneurs, à la sortie du pa villoa S é v i f n é , aux chefs muiul -
maas d'Algérie. iPh. sipho.i 

"NOUS APPELONS DE TOUT CŒUR 
LES ANGLAIS AU RENDEZ-VOUS, 

écrit le docteur GŒBBELS, 
en envisageant la po ssibilité d'une tentative de débarquement 

Us troupes calumKes. l'Ouest suffisent ë q k m i 
. les recevoir dignement, s'ils viennent" 

ÀB-dessos de l'Angleterre, 

L'ACTIVITÉ 
DE LA LUFTWAFFE 
NE SE DÉMENT PAS 

Berlin. 2» Juillet. — Le Haut com­
mandement des forces armées com­
munique : 

Au cours de la soirée de mardi, 
• a s avions légers de combat alle­
mands ont bombardé et mitraille en 
rue -mot te s plusieurs monltors bri­
tanniques dans la région maritime • 
de l'ouast de New-Haven, sur la 
cote méridionale de l'Angleterre. 

Deux monltors britanniques ont 
été gravement touchés et. après l'at­
taque. Ils ont donné de la bande Au 
cours de cette attaque, un Spltflre 

et* abattu dans la région de 
Brighton. 

Au nord-ouest de Bordoe. prés des 
lies Péroe, un monltor britannique 
% été coulé a coups de bombes par 
un avion de combat allemand. 

Durant la nuit de mardi à mer­
credi, des attaques d'avions de com­
bat allemands ont visé plusieurs 
usines d'armement des environs de 
Londres. Des bombes de gros calibre 
ont fait explosion dans une fabrique 
de paliers à bUle près de Luton, a 
environ 80 kilomètres au nord-ouest 
de Londres. 

En outre, à Lincoln, une usine 
da moteurs a été touchée par des 
bombe* explosives et Incendiaires 

Mercredi, à l'aube, d'autres avions 
de combat allemands ont bombardé, 
a faible altitude, plusieurs aérodro­
mes de la côte orientale anglaise et 
Les aires d'atterrissage et les han­
gars ont été gravement endommagés 
par des coups directs 

Un n o u v e a u bombardement 
de Hambourg par le* Britanniques 

qui perdent 4 5 avions 
Berlin. 39 juillet. 

AU DELA DU DON 

Les TROUPES ALLEMANDES 
PROGRESSENT VERS le SUD 
UN ULTIME S.O.S. UE MOSCOU 
EST ATTENDU A WASHINGTON 
Genève. 29 juillet. — On mande 

de New-York k l ' i United Press ». 
que les milieux officiels des Etats-
Unis estiment que la situation est 
particulièrement grave en Russie et 
que, si elle devait encore empirer 
les semaines prochaines, les Soviets 
lanceraient certainement un nouvel 
3. O. S. 

Cet appel ultime de la Russie 
hAtera probablement la formation 
du deuxième front, car les milieux 

alliés se rendent parfaitement compte 
qu'il est Indispensable de permettre 
à l'Union des Soviets de pouvoir 
continuer la guerre. 

D'autre part, on annonce de Stoc­
kholm que la conférence qui a réuni, 
à la Maison Blanche, M. Roosevelt, 
l'amiral Leahy et les commandants 
en chef de la flotte et de l'armée, 
l'amiral Klng et le générai Marshall, 
s'est déroulée sous le signe des plus 
récentes Informations parvenues de 

L'AMÉLIORATION DU SORT DES TRAVAILLEURS 

Toutes les entreprises devront 
constituer un service médical 
Vichy. 39 juillet. — Le gouverne-, vallleur reçoit un emploi a la me-

Dans la nuit | ment du Maréchal n'a jamais cesse aura ds ses forces et de ses facultés. 
de mardi k mercredi, des avions d e ; d e se pencher avec aoUlcltude sur le Enfin. Ils contrôleront les conditions 

Berlin, 29 juillet. — L'article heb­
domadaire du D' Ooebbels dans la 
revus € Das Reloh > porte le titre: 
« Même la tentative est punissable » 
e t sooeupe de ls question tant de-
battus du deuxième front. 

Ls ministre constate tout d'abord 
q u s les gouvernements des pays en­
nemis se trouvent devant la tâche 
difficile de mettre leur opinion pu­
blique -au. courant d'une situation , 
qu i s'aggrave sans cesse, alors qus 
cet te opinion était déjà gâtée par les ! 
bulletins des victoires soviétiques et 
anglaises de l'hiver dernier et s'était 
fai t une Idée tout k fait fausse de ls 
situation. 

« On étal;, écrit le ministre de la, 
Propagande du Relch. complètement 
•bloul par l'orgie de chiffres qui 
avalent été publiés lors de la campa­
gne d'hiver et. comme chaque été. on { 
se trouve de nouveau devant les du- , 
res réalités de la guerre. OU se sont; 
enfuis les beaux jours au cours des­
quels Molotov séjournait en Angle­
terre et y papillonnait de salon en 
salon e t de club en club. On s'eni­
vrait de la perspective radieuse d'uni 
deuxième front qui devait être cons-
t i tué dans l'ouest de l'Europe aui 
moment où les armées allemandes! 
devaient se trouver dans les affres 
de l'agonie et où leur commande-1 
m e n t devait appeler les dernières ré-1 
serves stationnées e n France, en Bel- i 
gique. aux Pays-Bas et en Norvège 
pour qu'elles aillent au secours des 
forcée luttant en Russie. Or, les évé- ; 
déments se sont déroulés de tout i 
autre façon: Isa Soviets n'Ont pas, 
rendu ce qu'on attendait d'eux et les ; 
Allemands ont tenu beaucoup plus | 
encore que ce k quoi on s'attendait i 
Il y a trois mois. Il ne peut être ! 
question de départ des troupes aile- j 
mandes de l'Ouest. Au contraire, les 
formations d'élite y ont été envoyées. 

€ Le deuxième front qui semblait 
a u début ne constituer qu'une entre­
prise sans risque constitue aujour­
d'hui pour le haut commandement 
britannique et américain une tenta- i 
u v e pleine dea dangers les plus gra- i 
vas. o n pourrait même ajoutée, m or- : 
tels au plus haut point. 

c Staline exige comme Shylock. le 
paiement k l'échéance. Les corres- ' 

I pondants snglals et américains a 
Moscou envolent Journellement des 
rapports du front de l'Est. Les feuil-

i les radicales en Angleterre et aux 
Etats-Unis s'en emparent fiévreuse­
ment pour démontrer k leur publie. 
Incapable de tout Jugement, que 
maintenant ou Jamais, le moment 

• d'agir est venu. 
€ Mister Churchill ne peut plus se 

débarrasser de 1 « u x d oapru .qu 1) a , 
créé. Il se trouve en présence d'un 
terrible dilemme, d ou il ne peut sor- < 
tir sans perte. S'il ne crée pas le i 

' ! 
Les relations 

franco-américaines 
vues de Berlin 

Berlin, 29 Juillet. — La Wllhelm-
strasse a repondu aux représentants 
berlinois de ls presse étrangère au 
sujet de 1 état des relations franco-1 
américaines, qu'il ne fallait pas né­
cessairement parler d'une aggrava-: 
tlon. bien que la situation ne puisse | 
pas être considérée comme réjouis- j 
santé. D'après Berlin on peut quall- i 
fier de « crise latente >. l'état de i 
chose existant. 

deuxième front, une crise politique 
intérieure le menace par suite des 
défaites soviétiques croissantes. Et U 
ne pourra plus la maîtriser. Si Mister 
Churchill tente l'expérience d'un 
deuxième front, un fiasco l'attend, 
auquel la situation générale pourrait 
donner, suivant les circonstances, un« 
tournure militaire décisive. » 

Le ministre rappelle qu'il a déjà 
déclaré précédemment pourquoi Ise 
puissances de l'Axe ne craignent pas 
la tentst lve de créer un deuxième 
front, mais le souhaitent au con­
traire. 

< Nous n'avons pas changé d'avis, 
poursult-il, nous considérons main­
tenant encore l'invasion anglo-amé­
ricaine du continent européen, com­
me une entreprise folle, qui aurait 
des suites malheureuses pour l'An­
gleterre et les Etsts-Unis. Connais­
sant leur tempérament et leur carac­
tère, nous les croyons néanmoins ca­
pables d'une telle entreprise. C'est 
pourquoi 11 eût été criminel, de la 
part du commandement allemand, de 
ne pas se préparer sérieusement k 
cette éventualité. » 

(Lire la suite p a r e 2 . ) 

bombardement britanniques ont une : sort des travailleurs. Une nouvelle 
nouvelle fols attaque la région du {preuve en est donnée aujourd'hui 
Qrand-Hambourg. Des bombes ex-1 par une loi qui organise les services 
ploslves et incendiaires ont causé | médicaux et sociaux du travail. Dé-
iea destructions et provoqué des | sonnais, toutes les entreprises occu-
mcendles. principalement dans les i pant pus de 50 salariés devront 
quartiers habités. La population cl- constituer un servloe médical. Les 
vile a subi des pertes. ! usines de moindre Importance se 

Selon les informations parvenues 
Jusque présent, 45 des bombardiers 
ssaalUants ont été abattus par la 

l'U. R. S. S. Ces Informations sont 
résumées comme suit par l'agence 
Reuter : 

c Après la chute de Rostov, Ba-
talsk est tombé k son tour. Les Alle­
mands continuent de progresser en 
direction sud et est. Ils ont réussi 
k faire traverser le Don en de nom­
breux endroits par de fortes unités 
pourvues d'un Important matériel de 
guerre. Le front de défense des 
Soviets sur la rive sud et sur la rive 
est du Don doit être considéré com­
me s'étant presque complètement 
écroulé. La situation générale sur le 
front méridional est de plus en plus 
menaçante pour l'armée soviétique. 
La bataille d u Don doit être consi­
dérée comme étant déjk perdue pour 
les Soviets, s 

La progression allemande 

au sud du Don inférieur 
Berlin, 28 Juillet. — Le haut com­

mandement des forces armées com­
munique les détails suivants a u 
sujet des combats victorieux l s long 
du Don: 

Lors de l'élargissement de la tête 
de pont de Rostov vers le Sud, le 
28 Juillet, les troupes allemandes 
se sont emparées d'un cours d'eau 
sur toute sa longueur jusqu'à son 
embouchure dans la mer d'Azov. 

Au sud du Don Inférieur, des for­
mations d'Infanterie et de troupes 
motorisées ont passé les terrains bas 

(Lire la suite page 2 . ) 

travail et d'hygiène dans les 
ateliers. 

Les médecins du travail ne feront 
aucune concurrence aux médecine 
civils ; en effet, Ils ne soigneront 
que les salariés atteints d'affections 
qui n'entraînent pas la cessation du 
travail. D'autre part, Ils donneront 

réuniront pour organiser un service leurs soins au siège du service mé-
lnter-uslnes. Les médecins du tra- dlcal. 
vail auront pour rôle de veiller au: Les établissements comptant 250 
maintien et _ k l'amélioration de la salariés seront tenus d'organiser des 

— Le maréchal Pétain a fait par­
venir au préfet des Ardennes un don 
ds 500 009 francs dessiné k aider Mai 
habitants les plus éprouvés du depei 
tement. 

santé des travailleurs. I ls devront 
notamment procéder k un examen 
médical complet de chaque salarie 
lois de l'embauchage. Ils exerceront 

surveillance constante sur les 
Jeunes ouvriers et apprentis. Ds 
s'assureront aussi que chaque tra-

servic.es sociaux du travail. Ils fe 
ront appel k un assistant ou une 
assistante sociale diplômée. La date 
d'entrée en vigueur de la loi sera 
fixée, pour chaque famille profes­
sionnelle cm profession, paf tra dé­
cret du secrétaire d'Etat au travail. 

LA RELÈVE 

Il faut que les patrons 

donnent Vexemple 
LES OUVRIERS NE DOIVENT PAS ÊTRE 
LES SEULS A FAIRE DES SACRIFICES 

L'Espagne à l'Exposition " Le Bolchevisme contre l'Europe " 
i 

J'affirme, disait Lénine en 1920, que le deuxième pays 
de dictature soviétique en Europe sera bien l'Espagne 
Heureusement les prophètes juifs modernes 

ont perdu l'inspiration divine 
La guerre clvlie d Espagne est l'une 
• plus pénibles choses que l'hu­

manité ait p u observer. Elle est k 
peine terminée. La guerre mondiale 
el le-même, avec son cortège de mi ­
sère e t d'horreurs, n'a pu le faire 
oublier tout k fait. Les remous de la 
guerre civile d'Espagne agitent e n ­
core quelquefois ropdnlon euro-

tout ailleurs. Les passions politiques 
devaient faire de cette terre, où la 
nature a répandu ses plus beaux 
dons dorlgloallté et de grâce, une 
terre désolée pour longtemps. 

Mais l'Espagne aurait vécu h e u ­
reuse, trouvant e n elle-même, la 
force et l'intelligence nécessaires 
pour réformer ses mœurs politiques. 

La prudence s'impose 
De pénibles nouvelles nous sont 

communiquées : 
Le 23 juillet, en zone occupée, un 

avion britannique a attaqué un ob­
jectif qui ne présentait aucun inté­
rêt mttltatre. Plusieurs civils fran­
çais ont été tués ou blessés. 

Le 2» juillet, deux autres avions 
anglais ont attaqué des cités ou­
vrières, prés de la côte de la Jfon-
cne. Quelques travailleurs français 
ont jugé bon de se montrer, et ont 
fait des signes d'amitié aux avia­
teurs. Ceux-ci en ont profité pour 
les mitrailler. Là encore, on déplore 
plusieurs morts et plusieurs blesses. 

Ainsi s'allonge un peu plus la liste 
douloureuse des innocentes victimes 
de la Royal air Force. 

Chaque jour, rappelait une ré­
cente statistique, cinq Français 
meurent pour que vive i.') l'Empire 
britannique. 

Par un regrettable « hasard >. les 
bombes britanniques tombent très 
souvent à coté du but qu'elles m 
proposaient dattexndre Un habi­
tant de la côte, dont je garantis 
ItmoartUUité et la bonne foi. m'a 
conté que la ville où il réside est 
survotée quotidiennement par des 
escadrilles. Or. fil n'existe, pour 
ainsi dire, plus une maison intacte 
le port et les quais, par contre. 
nont jamais été sérieusement at­
teint» I 

Ou ne saurait donc trop recom-
mander à la popdssrtna de respecter 
les proscriptions de la défense pas-
enm.atmiestrmtmUéretdetous. 

Les ouvriers qui partent pour la ' haut. C est pourquoi le départ pour 
relève ne doivent pas être les seuls i l'Allemagne d'équipes comprenant lea 
a faire des sacrifices. 7a solidarité | patrons eux-mêmes est éminemment 
n'est pas le monopole d'une classe : social. 
il faut que l'exemple viennent d'en ; c J'estime, a dit M. Court-de 

" Payen, industriel marseillais, père de 
quatre enfants, que al nous voulons 
réellement décider le plus grand 
nombre de noa ouvriers k aller en 
Allemagne. 11 ne s'agit pas seulement 
de les y encourager, de conseiller k 
nos cadres de les y accompagner eux-
faut que les patrons donnent eux-
mêmes l'exemple en s'inscrivent en 
tête de la relève. 

> Cependant, pcursult-li . J'ai pen­
sé que ma maison étant la plus an ­
cienne savonnerie de Marseille, et 
étant, par mon âge. l'un des plus 
anciens patrons savonniers. Je me 
devais, comme tel. de donner l'exem­
ple k tous en minoertvant e n tête 
de la première équipe de savonniers, 
et cela malgré les lourdes chargea s t 
gros soucia qus me donne ma nom­
breuse famille. » 

Voua donc un homme qui aurait 
toutes les raisons ds rester en 
France, e t qui cependant considère 
ds son devoir sacral d'aller e n Alle­
magne. Sur see traces, c'est aux pa­
trons Jeunes, k ceux qu'un foyer ne 
retient pas e n France, qu'il Incombe 
d'accompagner leurs ouvriers en Al­
lemagne. Il ne suffit pas de dénon­
cer les méfaits de la lutta dea classes 
pour en avoir raison : l'union des 
IUSIIIS se crée par dee sacrifices com­
muns. 

rage que d'aller volontairement, et 
sans profit pour personne, au de­
vant du danger. 

Lorsque vous entendez la sirène, 
lorsque gronde la canonnade, ou 
même lorsque vous reconnaissez le 
ronflement caractéristique des mo­
teurs anglo-saxons, votre devoir en­
vers vous-même et envers les vôtres 
est de vous mettre dans la pièce la 
moins exposée de votre habitation, 
si le temps vous manque pour ga­
gner l'abri le plus proche. 

L'expérience a prouvé, qu'à dé­
faut de cave, la pièce la mieux abri­
tée, dans les maisons du Nord, 
est celle qui, située au rez-de-chaus­
sée, sert habituellement de salle 
à manger et ne possède pas d'ou­
verture directe sur l'extérieur. Dans 
cette pièce, les angles faits par les 
murs sont particulièrement recom­
mandés. 

Les mères montreraient un* cri­
minelle négligence en laissant diva­
guer leurs enfants au moment des 
incursions. 

H importe qu'à la moindre alerte, 
les rues se vident, la circulation 
s'arrête... même si un agent de po­
lice ne se trouve pas là pour faire 
respecter la consigne I 

Soyez prudent sans fausse honte, 
ne dites pas avec optimisme: « Cela 
ne m'arrivera pas, à mol !... > Si 
malin que vous soyez. U en est de 
plu» malins encore qui ont trouvé 
une fin lamentable au cour» de 
bombardements. 

L'émoavaatc lettre d'un ouvrier 
an Maréchal 

Parmi las très nombreuses lettres 
d'ouvriers français que reçoivent 
chaque jour le Maréchal et le préai­
dent Laval, 11 e n est de fort t o u ­
chantes et d'admirables. 

Volet, sans rien changer k son style 
celle qu'un ouvrier de WsWite Mares, 
dans le Ver. a s dressés au MaréonaX 
Elle est datée du 21 juillet e t tra­
duit toutes lee difficultés, tous les 
espoirs et le bon sens réaliste d'un 
très honnête ouvrier français : 

Monsieur le Maréchal. 
N'ayant pas d'emploi et cependant 

m trouvant sans ressourças Je viens 
a vous. Monsieur ls Maréchal, comme 

ne croit. Au deuxième congrès du 
Komlntern, en 1920, Lénine disait : 

« J'affirme, e t l'histoire me donne­
ra raison, que le deuxième pays de 
dictature soviétique en Europe sera 
bien l'Espagne. » 

(Lira l a suite p a g e 2 . ) 

LA R.A.F. FAIT 
DE NOUVELLES VICTIMES 

FRANÇAISES 
Vlohy, 29 Juillet. — Les avions bri­

tanniques cont inuent de faire de 
nouvelles victimes parmi lea popula­
tions des territoires français occu­
pée. A Amiens, plusieurs malsons ont 
été endommagées. 

A Walncourt, dans la Somme, 
deux cheminots Ont été blessés. A 
Landerneau, un avion a ouvert le 
feu sur u n groupe de personnes : 
une jeune fille a été tuée : o u » 
femmes et sept hommes ont été 
blessée plus ou moins grièvement. 

Les fantassins a l l emands montent e n masse sur les chars. 
La vitesse avant tout ! a 

r* 
Munies d'un matériel impressionnant, 

UN NOMBRE IMPOSANT 
D'UNITÉS ALLEMANDES 

revenant du front de l'Est 

ONT DÉFILÉ DANS PARIS 
Paris, 29 JutUct. — Un nombre Im­

posant d'unités allemandes apparte­
nant essentiellement aux formations 
militaires des SJB. ont défilé mercredi 
à travers la capitale. Ces troupes, qui 
revenaient du front de l'Est, vont 
maintenant tenir garnison dans les 
territoires de l'Ouest. 

Dès les premières heures du Jour, 
le ciel parisien avait été slUoné de 
nombreuses escadrilles de chasse, 
mais les premières troupes n'appa­
rurent sur les Champs Elysées, se di ­
rigeant vers l'Etoile, qu'k 10 heures 
du matin. Ces unités, entièrement 
motorisées, défilèrent en tenue de 

(Ltrvfe 

L'assassinai du chef national au parlement, le 12 juillet 1936, provoqua 

le soulèvement de CEspagnc contre les rouges. 

En haut : trois spéc imens d e tracts c P a l a b r a s del Dimitroff, 

le grand Inttear anti fasciste » ( ! ) (Ph. J. de Kx.) 

*) 

péenne, quand elle apprend le juge­
ment de tel chef responsable de la 
mort ds nombre de ses compatriotes. 
ou quand u n communiqué relate un 
effet nouveau de la réorganisation du 
pava par son chef, le générât Franco, 

lais passions sont toujours u n peu 
Plue sedan tes . 

si le pouvoir satan'.que de Moscou 
n'avait décidé, devant son échec 
dans plusieurs pays européens, d'en 
faire un nouveau champ d'expérience 
et de l'assujettir k sa monstrueuse 
puissance. 

Moscou avait Jeté son dévolu sur 
a» pave que par- i es proie depuis plus longtemps qu'on 

LE PORT DE SUEZ 
a été efficacement bombardé 

• QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER, 2 9 JUILLET. — Le haut comman­
dement des forces armées communique : 

An sud du Don Inférieur, les troupes allemandes ont rejeté vers le sud 
l'ennemi, qui combat en certains points avec acharnement et ont tome, 
appuyées en cela par de puissants conUnsenU de U LuftwaSTe, le passées 
du Manytcn et du Sal. . : - . 

Au nord-ouest de Katetch. te résistance soviétique a été brisée en plu­
sieurs endroits et l'ennemi a été contraint de se replier 

Le trafic de ravitaillement des Soviets, ainsi que les communications 
k l'est de la Volga, ont été touchés efficacement au cours d'attaques 
aériennes. - ' - -

Dans le delta du Don. lors d'attaques contre des navires, 1 aviation a 
roulé trois canonnières soviétiques et touché deux autres navires k eeap 
de s e n s é s . En outre, lors d'attaques nocturnes, plusieurs navires de trans­
port ont été détruits ou endommagés sur la Volga. 

Lors des poussées ennemies contre U tête de pont de Voronèje. vingt-
neuf chars blindés ont été détruits et un assez grand nombre ont été mis 
hors de combat par les formations d'avions de combat. 

Sur le front du Volchev, les Soviets ont attaqué en vain une tète de 
pont avec des forces importantes. 

Eu Egypte, l'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques. Dans la nuit du 
27 au zs juillet, te région portuaire de Sues a été couverte de bombes et on 
a observé que les Installations da quai, les dépôts de carburants et les 
isassasblsimiais de navires ont été touchés. 

Un aérodrome situé k l'ouest d'Alexandrie et des bases aériennes de 
111e de Malte ont été attaqués par des avions de combat allemands et 
Italiens, qui ont provoqué des incendies étendus. 

Dans la Manche, un monitor allemand a coulé, après un violent combat 
avec plusieurs destroyers et canonnières britanniques. Quelques avions 
britanniques isolés ont Jeté durant le Jour quelques bombes dans l'ouest 
de l'Allemagne, ainsi que sur le territoire côtler de l'Allemagne du Nord. 

Durant la nuit de mardi, des bombes, en grande partie Incendiaires. 
ont été lancées de nouveau sur te ville de Hambourg. Des bâtiments publics 
ont subi des détats ; l'hépital d'Eppendorf, entre autres, a été gravement 
touché. Il y a des victimes parmi te population civile. Des chasseurs de 
nuit, U D. C. A. et l'artillerie de marine ont abattu quarante-cinq des bom­
bardiers britanniques assaillants. 

La même nuit, des avions de combat ont attaqué, k faible altitude et 
avec succès, des usines de l'Industrie d'armement, des Installations ferro-

des > Us avenus de l'Angleterre centrale et mariai anala 

campagne dans un ordre impression­
nant. 

Parmi les éléments qui compo- ' 
salent ces unités, on remarquait 
principalement des camions a che­
nilles remorquant des nliiialins da 
tous modelée, des pièces de D C A , 
lourdes et légères, de nombreux chars 
lourds, d'énormes plates formes pour 
tanks, des panons d'accompagne­
ment, des ohennlettes, dea voitures 
blindées hérissées de mitrailleuses, 
etc. 

Devant l'hôtel Claridge, le feldma-
réchsi von Bundstedt nsalatall a u 
défilé pour se persuader de l'excel­
lent état des soldats et du matériel. 
A ses côtés se trouvaient le général 
Sepp Metrlch. u n des plus »~*f iss 
compagnons d'armes et rirsiiiiisa luttait 
en cher de la garde peroorsnoUe du 
Puhrer. 

Depuis les premières heures d a 
matin on se rend nettement i musse 
k Paris qu'il se passe une chose 
extraordinaire. De la place da la Con­
corde k l'Etoile toutes les routes ont 
é té barrées. D s nombreux curieux as 
sont massés sur les trottoirs e t lea 
fenêtres sont garnies de spectateurs. 

A présent, le premier rang de la 
colonne en marche s'approche de la 
place de la Concorda pour s'engager 
dana l'avenue dee Champs-Myeésajan 
avant, les éclalreurs. Ensuite vient l a 
première section de l'Infanterie m o ­
torisée dana de petits camions décou­
verts. Suivent de plus grands "—""*•» 
chargés, eux aussi, de troupes, mata 
traînant derrière eux des canons 
d'Infanterie ou de D C A . Ces " " " " f 
courts, mate de gros calibre, sont 
particulièrement impressionnante e t 
on se représente facilement qu'ils 
doivent être de grande util ité sur­
tout dana les combats rapprochée. 
Lee canons d e D . C J L ont u n lune 
beaucoup plus long mais da rallere 
Inférieur. Lea véhicules circulant a 
Intervalles de 20 k M métras. La re­
vue dure deux heures. Lea hrimmaa 
sont assis ds façon trréntxssbanse sur 
la voiture avec leur casque, leur fuaU 
k l'épaule, le regard droit devant aux 
oomme dans la cour d'une oaaarae. 
Les camions et autre nia Isa lus da 
guerre sont dans u n é t a l partait. Les 
uniformes des soldats sont très non» 
pres s t ne donnent nultenansk rtaav-
prooslon d'avoir été cantates «Isa mets 
durant aux Intempéries d u séant de 

servic.es

